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dont les moyens ne relevent en general pas de l'armee.
Mais il est necessaire que l'ensemble des moyens de
defense contre avions de tout le pays soit soumis ä la
direction et au contröle d'une instance militaire unique,
dont l'activite doit s'etendre aussi bien a la defense
active qu'ä Ia defense passive, en vue d'assurer l'unite
de doctrine dont le besoin se fait sentir dans ce domaine
comme ailleurs.

Remarques finales. Le peril aerien doit etre considere
avec calme et clairvoyance. II faut se garder de le

negliger, mais aussi d'en exagerer l'ampleur. L'effica-
cite des moyens modernes de defense, et notamment de

l'artillerie anti-aerienne, est absolument remarquable, et
permet sans aucun doute de combattre avec de grandes
chances de succes les entreprises aeriennes meme de
grande envergure. Mais il faut pour cela que ces moyens
de defense soient disponibles en nombre süffisant. Pra-
tiquement nous n'avons pas d'artillerie anti-aerienne. II
s'agit de combler cette lacune dans le plus bref delai
possible.

L'opinion publique suisse a appris avec une vive
satisfaction la creation d'un organisme militaire special
charge de l'etude de ce grave Probleme. Le service
nouvellement forme est dejä entre en activite et il s'est
assure la collaboration de personnalites dont la competence

en la matiere est connue au delä de nos frontieres.
L'organisation de la defense aerienne active du pays
est en pleine voie de realisation.

Petites nouvelles
II y a quelque temps, le D.M.F. a decide que desormais,

des soldats de cavalerie lie seront plus recrutes dans les cantons

d'Unterwald, Uri, Schwyz, Zoug, Glaris, Appenzell, Gri-
sons, Tessin et Valais, ces cantons etant trop eloignes des
places de rassemblement. Le gouvernement uranais a accepte
de faire au norn de ces cantons une demarche collective au-
pres du D.M.F., pour demander l'abrogation de cette ordonnance.

^
A l'occasion des cours de repetition de 1937, les trois com-

pagnies de radiotelegraphistes actuelles serviront ä former les
trois autres compagnies, nos 4, 5 et 6, prevues dans la nou-
velle organisation des troupes.

*
Le service de l'infanterie du D.M.F. ayant ete charge d'or-

ganiser le service des gaz dans l'armee, a cree ä cet effet,
en novembre 1936, une section des gaz de l'armee avec les
attributions suivantes: a) organiser le service des gaz; b) dinger

l'instruction dans toutes les armes; c) organiser la defense
contre les gaz dans l'armee.

Le colonel A. Muntwyler a ete nomine chef de cette nou-
velle section. ^

Bien qu'il ne soit pas prevu de dormer ä la troupe, en
temps de paix, une instruction speciale sur le service d'ordre,
on a estime tres justement ä Berne qu'il etait absolument
necessaire que les officiers, au moins, soient instruits ä ce sujet.
C'est pourquoi dernierement, des instructions sur le S.O., ap-
prouvees par le Conseil federal, ont ete remises ä tous les
commandants de troupes. Elles posent les principes d'apres
lesquels les troupes doivent agir lorsqu'elles sont appelees ä

maintenir l'ordre public ou ä le retablir. Notamment, Faction
des troupes, l'utilisation eventuelle des armes, l'attitude de la
troupe vis-ä-vis des emeutiers, les sommations ä la foule, les
formations de marche et de combat, l'evacuation des rues et
places, la dispersion d'attroupements et de corteges, les
missions de garde et de barrage, la protection des usines, chan-
tiers et bätiments, font l'objet de prescriptions judicieuses.

*
C'est avec une entiere satisfaction que l'on a pu constater

les excellents resultats qu'ont donnes les cours d'instruction
volontaires pour armes lourdes d'infanterie. Ces cours etant
frequentds presque exclusivement par des chöineurs. l'on pou-
vait craindre, en effet, que ces homines deshabitues d'un travail

suivi, n'aient quelque peine ä se soumettre aux" rigueurs
de la discipline militaire; ce ne fut pas le cas et tout au eon-

traire, ces jeunes-gens, heureux d'etre ä nouveau diriges ener-
giquement, prirent goüt ä leur travail et se conduisirent irre-
prochablement, ä tel point qu'il serait ä souhaiter qu'une teile
attitude soit irnitee par les troupes aux cours de repetition,
notamment pendant les heures libres.

A plusieurs reprises on nous a demande des precisions sur
les conditions de recrutement et de transfert dans le service
des chiens de guerre; voici les renseignements que nous pos-
sedons sur cette speciality;

1° etre de bons elements de la troupe (de toutes armes,
ä Fexception de la cavalerie, des convoyeurs et specialistes)
et s'interesser aux chiens (pas necessaire d'avoir des notions
speciales de dressage), les elements de la campagne — seden-
taires — auront la priorite; 2° s'engager ä entretenir, sans
indemnity de la Confederation, le chien qui leur sera remis, ä
l'entrainer. II est ä remarquer que le chien militaire est exo-
nere de toutes taxes et qu'il devient la propriety de l'homme
apres 5 cours de repetition; 3° prendre l'engagenient de suivre
un cours d'instruction de 4 semaines ä Bex (ce cours ne rem-
place pas le C.R.).

Les hommes qui auront suivi avec sucees le cours special,

seront detaches, ulterieurement, au service des chiens de
guerre de leur division, avec laquelle ils effectueront leur C.R.

*
L'accroissement du nombre de nos avions militaires prevu

par la nouvelle organisation militaire exige une augmentation
des effectifs dn personnel navigant de notre aviation.

Afin d'accelerer l'instruction des eleves pilotes militaires, il
a ete decide d'organiser sur nos aerodromes principaux en
1937 et, ä titre d'essai, des cours preparatoires de pilotage.

Le Departement militaire federal a charge ia «Section
d'aviation et de defense contre avions » de l'organisation et de
la direction de cette « instruction ». L'execution a ete confiee
ä l'Aero-Club de Suisse. Les moniteurs de vol ne seront ce-
pendant que des pilotes militaires experimentes.

Le D6partement militaire federal soutiendra financiere-
ment l'instruction prdparatoire de pilotage en octroyant ä
l'Aero-Club Suisse (pendant la periode transitoire et sous cer-
taines conditions, aux eleves directement) une somme de
fr. 500.— par eleve qui aura subi son brevet sportif I et une
meme somme de fr. 500.— par eleve ayant obtenu le brevet
sportif II.

Ces sommes ne couvrant qu'environ la moitie des frais
d'ecolage, les eleves pilotes devront supporter eux-memes
l'autre moitie. On se propose cependant de leur restituer tout
ou partie du reste des frais mentionnes si, par la suite, ils
sont appeles ä devenir pilotes militaires.

Les candidats devront etre äges de 18 ans au moins et au
plus de 21 ans. Iis possederont l'instruction, le caractere et
l'intelligence qui permettent de suivre une ecole de pilotes
militaires, c'est-ä-dire qu'ils auront les qualites d'un futur of-
ficier.

Iis devront aussi n'avoir pas encore ete recrutes ou, alors,
etre incorpores dans les troupes d'aviation.

Iis devront, en outre, prendre l'engagement d'effectuer,
apres l'instruction preparatoire, les services exiges des futurs
pilotes militaires et, plus tard, des pilotes brevetes.

Iis devront encore etre munis de l'autorisation de leur
pere ou de leur tuteur.

Iis devront enfin, une fois pris en consideration, contrac-
ter une assurance-vie, resp. invalidity, les couvrant pour les
sommes minimales suivantes; fr. 5000 en cas dedeces; fr. 20,000
en cas d'invalidite; fr. 5.— d'indemnite journaliere.

La « Section d'aviation et de la defense contre avions»
convoquera en outre les candidats, afin de leur faire subir un
examen medical et psychologique. C'est eile qui decidera en
dernier ressort de leur admission.

Les demandes de renseignements et de formulaires d'ins-
cription doivent etre adressees sans retard au « Secretariat de
l'Aero-Club Suisse », Schanzenstrasse 1. Berne.

La nuova compagnia di fanteria
La formazione della nuova compagnia di fucilieri

come la vuole la recente organizzazione militare, sarä
sensibilmente diversa dalla giä esistente. Comprenderä
una sezione di comando, sezione considerata quasi come
una specie stato maggiore di compagnia, sezione a com-
pleta disposizione del comandante d' unitä che ne disporrä
a seconda della situazione e delle necessitä: Servizio di
esplorazione sul suo fronte, trasmissione di ordini, riserva,



216 «IL SOLDATO SVIZZERO» 1937

rinforzo a scaglioni di combattimento, ecc. Detta sezione
avrä un effettivo piü forte delle altre componenti la com-
pagnia e conterä:
a) di un gruppo comando agli ordini di un tenente, con

bicicletta, due sott' ufficiali, 16 uomini, ed un segna-
lista;

b) un gruppo pattugliatore di 24 uomini, scelti quali in-
formatori, con due sott'ufficiali;

c) un gruppo a tre mitragliatrici leggere con tre-piede,
tre sott'ufficiali e 24 uomini; gruppo destinato a rin-
forzare efficacemente i primi elementi di fuoco;

d) un gruppo di servizio destinato a diverse e svariate
missioni composto da tre sott' ufficiali e 8 uomini.
La compagnia comprenderä, in piü, altre tre sezioni

di combattimento a tre gruppi, ognuno comandato da un
sott' ufficiale e composto da 12 uomini. Ogni gruppo
disponente di un fucile mitragliatrice renderä la sezione
omogenea e la sua condotta nel combattimento semplifi-
cata.

La compagnia avrä cosi un effettivo totale di 200
uomini ripartiti come segue: Ufficiali 6, 23 sott' ufficiali,
171 soldati. — Disporrä, inoltre, di 9 cavalli, dei quali
uno da sella, di due furgoni da montagna e di 13 bici-
clette utilissime ai capi per il servizio di esplorazione.

Nella sua nuova formazione la compagnia di fucilieri
sarä piü duttile, piü mobile, piü effettiva, vedrä esten-
dersi i suoi mezzi di azione, accrescere la sua potenza di
combattimento sopratutto per un azione in montagna.

Nascite e reclutamenio.
Le nascite sommavano per 1' anno 1900, in Isvizzera,

a 40 mila. Negli anni della guerra mondiale scesero a
34 per risalire nel 1919/20 ä 38 mila, poi lentamente,
verso 1' epoca presente, si stabilirono sulle 32 mila annue.

£ ben vero che si accerta avere 1' armata sostituito
1' uomo colla macchina, ma a calcolo terminato si ac-
corge che necessita 1' uomo per manovrare la macchina
e che, ad esempio, 1' introduzione delle armi pesanti di
fanteria ha richiesto un aumento di circa 100 uomini per
battaglione. che il numero dei telefonisti deve essere
grandemente aumentato. II moltiplicarsi poi delle
mitragliatrici leggeri e di quelle pesanti, il nuovo armamento
della artiglieria da montagna hanno richiesto un aumento
considerevole di mezzi di trasporto che infine vuol signi-
ficare, ancora, un aumento di personale, e ciö senza
voler prendere in considerazione i bisogni imposti dal
servizio della motorizzazione.

Come soddisfare, a tale necessita?
Forse mostrandosi meno esigenti al reclutamento?

Soluzione errata che graverebbe sull' armata indebolen-
dola, e sulla assicurazione militare sopracaricandola di
spese gravose.

Ritardare il trapasso dei militi dall' attiva alla land-
wehr?

Questa misura esigerebbe, prima di tutto, una nuova
revisione della legge sull' organizzazione militare e po-
trebbe, alio stato quo, essere illusoria, poiche senza
allenamento, senza istruzione non si riuscirebbe ad otte-
nere che un aumento fittizio e non un vero accrescimento
leale delle forze combattive dell'armata.

Risolversi a ridurre, a sopprimere un certo numero
di corpi di truppa per guarnire sufficientemente le unitä
indispensabili?

Ciö non e piü possibile, ora, che un grande numero
di battaglioni e tolto dall' armata di campagna per essere
adibiti alla copertura delle frontiere.

Si e dunque ricorso a questo:
a) Nelle diverse truppe di non combattenti, treni, con-

vogli, servizi complementari ecc. si rimpiazzerä gli
elementi giovani con quelli della landwehr o land-
sturm.

b) Nelle truppe speciali, e piü particolarmente nei loro
stati maggiori gli uomini che dovrebbero passare dal-
1' attiva alla landwehr resterebbero, invece ancora per
qualche anno, nella loro unitä iniziale e presterebbero
servizio colla stessa.

Ed e cosi che d' ora in avanti, per esempio, le
batterie di artiglieria conteranno 12 classi di etä di
attiva e 2 classi di landwehriani.

c) I reggimenti attuali di landwehr sono soppressi
mentre i rispettivi battaglioni verranno suddivisi in
due classi: Colle 4 piü giovani classi (33 a 36 armi)
saranno formati battaglioni di landwehr, detti di
prima leva, il resto, di seconda, e saranno adibiti alle
compagnie di parco, ai treni, ai convogli di montagna.
La medesima soluzione avverä probabilmente per il
landsturm.
Questi nuovi battaglioni non saranno piü raggruppati

in reggimenti di landwehr, ma incorporati come attiva
nei reggimenti di fanteria esistenti. Dei 37 reggimenti
dell' armata di campagna e di montagna, un solo (quello
delP altro Vallese) sarä un reggimento composto esclu-
sivamente di uomini della landwehr.

L' incorporazione della prima leva della landwehr
nei reggimenti di attiva e una necessaria e possibile e
praticabile misura.

Sino alio scorso anno il soldato terminava i suoi
corsi militari di attiva a 27 anni. Dai 27 ai 40 effettuava
ancora un ultimo corso colla landwehr, fra i 33 ed i 36
anni. In caso di rnobilizzazione i battaglioni di landwehr
avrebbero contato 8 classi con un sol corso di ripetizione
effettuato 7, 8 ed anche 10 anni dopo 1'ultimo corso di
attiva. Da ciö e facile dedurre quale grado di prepara-
zione potevano avere unitä da si lungo tempo prive di
qualsiasi allenamento, adeguata istruzione per un
servizio militare efficiente.

Ora e stato, felicemente modificato tale stato di cose.
I due Ultimi corsi di ripetizione nell' attiva che avranno
luogo a 27—29 anni ed effettuandosi il passaggio nella
landwehr a 32 anni, non esisterä piü che tre anni fra 1'

ultimo servizio prestato dal milite ed il primo corso di
ripetizione colla landwehr. Malgrado che il milite sia
tenuto a prestare un sol servizio colla landwehr, la sua
unitä e, ora, mobilizzata ogni due anni e non piü ogni 4,
come per il passato, ed entra in servizio con tutti i suoi
ufficiali. Conseguentemente il soldato non fa piü normal-
mente il suo ultimo corso di attiva che a 29 anni ed il
corso colla landwehr segue giä a 33 o a 34 anni. L'in-
tervallo si trova cosi ridotto a favore dell' efficienza della
truppa che relativamente fresca dei corsi precedenti non
presenterä piü quelle profonde lacune che non e possibile
colmare durante il troppo breve corso di ripetizione.

Ma tutto questo non risolve, per altro, la questione
degli effettivi necessari alia nostra armata, il « deficit di
uomini » resta sempre un problema importante da
solvere.

L'obbligo premilitare
Era indispensabile che ai miglioramento della nostra

armata per il rafforzamento della difesa nazionale, al perfeziona-
mento del nostro armamento, alla riorganizzazione delle truppe
si arrivasse logicamente, dato i nostri troppo brevi periodi di
istruzione, all' obbligo di una preparazione premilitare.

II Dipartimento militare federale ritiene pertanto che la
lacuna ancora esistente fra 1' insegnamento obbligatorio della
ginnastica nelle scuole e 1' entrata in servizio militare dovrebbe
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